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deviennent plus nombreux et forment un véritable gravier qui 
est peu épais. 

La glauconie est souvent altérée et la cimentation des grains 
de sable par la limonite formée a donné naissance à des concré­
tions et à de petits lits de grès ferrugineux. Ces concrétions et 
ces grès sont souvent fossilifères. C'est le cas au Sud de Knokt 
(Quaremont), à l'Est du mont de l'Enclus. 

fulgurâtes du Oongo, 

par EDM. DARTEVELLE, Docteur en Sciences. 

Les curieuses tubulations formées de sable vitrifié sous l'effet 
de la foudre, décrites sous le nom de fulgurites, sont bien 
connues; on en a découvert en différents endroits: Allemagne, 
Hollande, Belgique, Amérique, Afrique ... 

Des auteurs tels que Fisher, Lacroix leur ont consacré des 
études importantes et très complètes. 

En Belgique, M. le Profr Hacquaert en a signalé un exem­
plaire trouvé dans les environs de Lommel (Campine limbour­
geoise). Le Dr Hasse, d'Anvers, m'a signalé en avoir récolté 
également dans cette région. 

Les fulgurites signalées antérieurement d'Afrique provenaient 
de Libye ou du Sahara, mais, à ma connaissance, elles n'avaient 
pas encore été découvertes en Afrique équatoriale. 

Dans cette note, j'ai l'intention de décrire brièvement celles 
que j'ai eu l'occasion de trouver au Moyen-Congo (A.E.F.). 

J'ai ramassé tous mes exemplaires, soit en tout une quaran- . 
haine de pièoos, plus ou moins fragmentées, en un seul endroit· 
situé au Nord de Loango, 'à Diosso, dans le Cirque « Pumbi ", 
importants ravins creusés dans une formation de sables proba­
blement pliocènes ou récents. Ils s'y trouvaient à la surface du 
sol, dans un rayon de quelques mètres, dans une petite dépres­
sion située vers le fond du ravin, à 2 m. au plus au-dessus du 
niveau d'une nappe aquifère qui détermine de petites sources 
utilisées par les indigènes non loin de là (fig. 1). 

Un essai sommaire de fouille en profondeur ne m'·a donné 
aucun résultat, aucun autre fragment n'a été récolté; les tubu­
lat ions ont cependant dû être mises en relief sur place, ce qui 
explique le fait que, bien que brisées, elles ne sont pas, ou 
peu roulées.' 
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En un endroit, elles paraissaient nettement rayonner autour' 
d'un point central, en étoile à 5 ou 6 branches, formant des 
tubes assez longs mais brisés en fragments ayant au plus 8 à. 

,10 cm. de long, souvent beaucoup plus petits . 
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FIG. 1. - Gisement des fulgurites du Oongo (x) 
(d'après la carte S. E. R. P.). 

Certains de ces tubes étaient très fragiles et se brisaient au 
toucher. 

Le diamètre des tubes recueillis varie sans doute suivant la 
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proximité du point de décharge ou du fait qu'il s'agit d'un 
tube principal ou secondaire : certains ont jusqu'à 40 mm., 
-d'autres n"atteignent que 3 à 5 mm. En outre, ce diamètre est 
loin d'êt~e constant; les tubes présentent des étranglements et 
sont quelquefois tordus. 

Extérieurement, les tubulations ont un aspect fort rugueux 
dû aux particules de sable enrobées à la surface; par places, on 
remarque également de petites pustules blanchâtres dues à 
l'inclusion d'une écume formée d'une infinité de minuscules 
bulles de gaz. 

En outre, la surface de tous les tubes est ornée de côtes longi­
tudinales irrégulières s'étendant assez souvent en petits prolon­
gements ou excroissances et séparées dans la plupart des cas, 
mais pas toujours, par des sillons très nets. 

Ces excroissances, ces côtes sont le plus souvent creuses, ce 
qui donne aux tubes une section fort curieuse; certaines, cepen­
dant, rot été aplaties, laissant les deux parois accolées, avec ou 
non un vide à l'intérieur. 

Quant aux petits tubes ayant un diamètre de moins de 5 mm., 
ils ont, la plupart, une surface hérissée de tubercules disposés 
sans ordre apparent. . 

Un seul exemplaire montre une des faces ornée de ces tuber­
,cules, l'autre plus ou moins polie, différence qu'il faut sans 
doute attribuer à une action éolienne. 

Certains tubes paraissent légèrement tordus, déformés, les' 
côtes longitudinales ont une allure hélicoïdale et le diamètre 
présente des étranglements. De rares exemplair.es sont ramifiés, 
Je tube ramifié étant toujours heaucoup plus petit et à axe 
ouvert dans le tube principal. 

La section des tubes est ovalaire, quelquefois légèrement 
aplatie, mais se complique par suite de la présence des côtes 
et excroissances creuses. 

L'intérieur des tubes était rempli de sable; débarrassé de 
celui-ci, il montre une paroi translucide, d'épaisseur faible, 
ne dépassant guère, dans les plus gros échantillons, 0,5 mm. 
avec, localement, des épaississements atteignant 1 mm., exem­
plaires qui sont loin d'être les plus larges. 

A la loupe, on distingue fort bien dans la section une zone 
externe comprenant des grains de sable cimentés par la 
matière vitreuse (lechateliérite de M. Lacroix), puis une zone 

.complètement vitrlfiêe dans laquelle de petits creux indiquent 
la présence d'une bulle gazeuse. 



94 E. DARTEVELLE. - FULGURITES DU CONGO 

L'aspect de la paroi interne est vitreux, brillant, mamelonné 
irrégulièrement, les dépressions et les creux correspondant 
quelquefois aux côtes et aux tubercules du côté externe . 
. On y observe, par places, de petites macules éparses d'un 

pigment noir, formânt quelquefois des taches de quelques milli-

FIG .. 2. - Fulgurite du Congo (grandeur naturelle). 
Collect. Musée du Congo (Tervueren). 

mètres; à la loupe, on remarque également dans le verre 
d'assez nombreuses petites bulles de gaz; de très fines bulles 
se rassemblent parfois en petites accumulations ressemblant 
à de l'écume et rendant le verre laiteux, comme cela se 
remarque, beaucoup plus rarement, sur le côté externe. 

La surface interne montre également, par places, de très 
petites cupules que j'attribue à l'échappement de bulles 
gazeuses. 

D'après cette description, on peut voir que les fulgurites du 
Congo, de type assez peu varié, ne semblent pas présenter ces 
irrégularités notables de diamètre, ni ces curieux prolongements 
aliformes qui rendent si jolies celles du Sahara décrites par 
M. Lacroix; elles forment donc par leur aspect un type quelque 
peu différent de celles-ci. 
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Sur un gisement de végétaux du Dévonien de l'Ardenne, 

par S. JONET. 

Les gîtes végétaux dévoniens connus à ce jour sont peu nom­
breux dans notre région; aussi, je crois utile de faire connaître 
un gîte qui n'a pas encore été signalé, mais qui avait cependant 
été reconnu en 1930-1931 par feu M. Warlant (1). 

Déjà peu accessible en temps normal, il est malheureusement 
impraticable à l'heure actuelle. 

Ce gîte se trouve à l'intérieur du camp d'Elsenborn, dans une 
carrière d'où l'on extrait les matériaux nécessaires à l'entretien 
et la construction des bâtiments du camp. Cette carrière est 
située au N.-E. des blocs du camp, le long du chemin qui 
conduit du camp au Langert. 

(1) Des échantillons fossilifères ont été déposéS par M. Warlant au 
Laboratoire de Géologie de l'Université de Bruxelles. 




